LE  PRIX  RUSSOPHONIE
POUR LA  MEILLEURE TRADUCTION  DE RUSSE EN FRANÇAIS

SERA DECERNE AU COURS D’ EXPO-LANGUES EN JANVIER 2007

PAR

  LA FONDATION  BORIS ELTSINE (Russie) ET 

L’ASSOCIATION FRANCE-OURAL (France)

        Avec l’UNION DES RUSSOPHONES DE FRANCE

Le Prix Russophonie récompense la traduction en français de toute œuvre écrite originellement en langue russe, quels que soient le pays de résidence, la nationalité ou la citoyenneté de son auteur.


La Russie et la France ont une longue histoire de relations culturelles, notamment littéraires, que les vicissitudes historiques ont pu freiner ou altérer sans jamais les interrompre. 

Quel avenir voulons-nous donner à ces échanges au XXIème siècle ? 

Comment poursuivre au mieux le dialogue que nos deux pays entretiennent à travers leurs écrivains ?

Comment prendre en compte aussi l’espace russophone issu de l’éclatement de l’URSS et des émigrations qui fait du russe ( à l’égal du français, de l’espagnol, de l’allemand ou de l’arabe) une langue privilégié dans les échanges intellectuels et économiques. ? 

La promotion de la littérature russe ou en langue russe dans le cadre français est intermittente, marquée, les trente dernières années par plusieurs temps forts qui  ont fait entendre, doublant les canaux officiels ou émanant de l’émigration, des voix venues parfois « de sous les décombres » (Abraham Terz-Siniavski) qui trouvaient, ici comme ailleurs dans le monde, une audience assez large : celle d’Alexandre Soljenitsyne, dont la célébrité ne doit pas faire oublier qu’une part de son œuvre fut conçue en secret, celle des dissidents « malgré eux » (Efim Etkind) comme Jossip Brodski, ou volontaires comme Alexandre Zinoviev et quelques autres, faisant valoir des points de vue non autorisés sur leur pays, ou des styles esthétiques non conformes aux canons officiels. 

La perestroïka et la glasnost gorbatchéviennes, puis la disparition de l’URSS ont  attiré l’attention sur les changements que traversait la Russie aux plans politique et social, mais aussi moral et culturel : l’heure était, concernant les écrivains, aux bilans et aux découvertes, aux auteurs longtemps censurés ou simplement ignorés qui sortaient de l’ombre, de même qu’aux dernières innovations en matière de courants et de formes artistiques. Ce fut l’occasion d’appréhender la vitalité de la production littéraire contemporaine en langue russe, sa diversité et sa richesse. 

Deux manifestations récentes ont relancé l’intérêt en France pour les lettres plus spécifiquement russes. En novembre 2004, Les  Belles Etrangères, organisées par le Centre National du Livre, réunissaient douze écrivains venus de Moscou, Kirov, Koursk, etc., qui ont  pendant quinze jours tenu plus de cinquante rencontres à travers toute la France (librairies, bibliothèques, centres culturels, établissements scolaires et universitaires). 

En mars 2005, le Salon du Livre de Paris recevait la Russie comme invitée d’honneur, précédé par une vague de traductions et escorté par une publicité importante.

A t’on depuis mesuré l’impact de ces manifestations sur les acheteurs (les ventes de titres russes ont-elles augmenté en librairie ?), sur les lecteurs (la demande s’est-elle accrue dans les bibliothèques ?), sur les acteurs de l’édition (davantage de commandes ont-elles été passées aux traducteurs ?). Il est certain en tout cas que seule une structure durable, pourra assurer un suivi régulier dans la connaissance et la diffusion des textes russes et écrits en russe en France.


C’est pourquoi la Fondation Eltsine et l’Association France-Oural ont pris l’initiative de créer en France, à l’instar du prix ROSSICA de traduction (organisé par la Fondation Eltsine et l’Académie Rossica à Londres en 2005,) le prix Russophonie, destiné à mettre en valeur la production littéraire en langue russe des XIXème, XXème et XXIème siècles, textes contemporains ou repris dans une traduction nouvelle, couvrant un champ assez large pour embrasser les belles-lettres au sens classique du terme (poésie, roman, nouvelles, théâtre), mais aussi les essais, autobiographies, mémoires ou autres genres.

Le prix récompensera la traduction française d’un ouvrage en langue russe quel que soit le pays où il a été publié, qui sera apprécié dans sa globalité: qualité intrinsèque du texte, intérêt qu’il présente vu de l’étranger, présentation et richesse de l’éventuel appareil critique (préface, notes). C’est le travail du traducteur qui sera l’élément capital d’appréciation, compte tenu de la complexité de sa tâche et de son rôle déterminant dans le transfert culturel qui fait passer un écrit d’un lectorat à un autre, voire d’un monde à un autre.

La première édition du prix Russophonie, concernera les ouvrages parus entre mars 2005 et  octobre 2006, soumis au jury par leurs auteurs ou leurs éditeurs. Le prix sera décerné  en janvier 2007, à l’occasion d’Expo-langues à Paris. 

Le prix sera remis lors d’une cérémonie à Expolangues, en janvier 2007 où la Russie est l’invitée d’honneur. Le Centre culturel et scientifique russe de Paris apportera son appui logistique à l’organisation de la manifestation.

Sept  ouvrages nominés feront l’objet d’une présentation dans une publication qui sera largement diffusée. Outre le gagnant, deux ouvrages seront cités avec une mention spéciale lors de la remise du prix en janvier 2007. 

La France compte plusieurs prix de traduction : deux prix Halpérine-Kaminski, « consécration » et « découverte »), prix Nelly Sachs pour la poésie traduite, prix Jacques Chambon pour la science-fiction, prix Maurice-Edgar Coindreau pour l’américain, prix Gérard de Nerval pour l’allemand, prix Farnesina Biblioteca Europea pour l’italien, prix Tristan Tzara pour le hongrois, prix Baudelaire pour la meilleure traduction d’un ouvrage en anglais dont l’auteur est britannique ou du Commonwealth, etc.). 

Aucun ne concerne la langue russe qui aujourd’hui tout comme la francophonie, représente un ensemble culturel encore plus vaste. 

La création du prix Russophonie par la Fondation Eltsine et l’Association France-Oural avec l’appui de l’Union des Russophones de France, souligne ce manque évident qu’elle entend combler, espérant du même coup enrichir le paysage culturel français.

Les éditeurs, auteurs et traducteurs intéressés sont priés de bien vouloir adresser aussi rapidement que possible les ouvrages de traduction de russe en français parus entre mars 2005 et octobre 2006 à : 

   Association  FRANCE – OURAL. 14, Rue des Tapisseries  75017 – Paris

franural@globenet.org    tel/fax 33 (0)1 47 63 21 71.

Contact : Christine Mestre chmestre@wanadoo.fr  06 07 89 47 16 

- L’ASSOCIATION  FRANCE –OURAL, association à but non lucratif loi de juillet 1901, qui mène des programmes humanitaires et culturels de coopération entre la France et la région de l’Oural, dont l’ancien président russe Boris Eltsine est originaire. 

- LA FONDATION ELTSINE, fondation à but non lucratif, créée par le premier président de Russie, Boris Nicolaiévitch Eltsine dont le but de est d’encourager les jeunes talents dans le domaine des sciences, de la culture, et de l’éducation. 

- L’ASSOCIATION DES RUSSOPHONES DE FRANCE, loi 1901, créée en 2006 pour promouvoir l’usage et l’étude de la langue russe 
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